
Et moi, que puis-je faire ?

Définir un cadre pour lutter, établir des normes internationales et des lois.

Forger des partenariats entre les gouvernements, les ONG, les syndicats, etc., pour combattre le travail des enfants.

S’attaquer aux causes profondes du travail des enfants : lutter contre la pauvreté, l’insécurité des revenus, les usages, le 
manque de services publics, les conflits armés, etc. 

Donner accès à l’éducation. Aller à l’école sort les enfants du monde du travail et leur offre une possibilité d’un futur meilleur. 
Mais les écoles ne sont pas toujours accessibles ; l’école peut être :
• loin ;
• chère, surtout si le salaire de l’enfant qui y va est perdu ;
• de mauvaise qualité (classes saturées, enseignants mal payés, manque de matériel, manque de volonté politique, etc.) ;
• considérée comme inutile ;
• non appropriée (exclusion sociale, linguistique, religieuse).

Comment lutter contre le travail 
des enfants dans le monde ?

Dénoncer les mauvaises 
pratiques. Grâce à Internet 

notamment, l’information circule 
vite et partout (ou presque). 
C’est une chance pour faire 

pression sur les entreprises qui, 
pour continuer à plaire aux 
acheteurs, doivent prendre des 
engagements contre le travail 

des enfants.

Acheter de manière 
consciencieuse : des entreprises 
aujourd’hui s’engagent à lutter 
contre le travail des enfants et 
peuvent afficher des labels en 
ce sens, comme Better Coton 
Initiative, Max Havelaar, 

Rugmark, Step…


